
Zeitschrift: Neues Berner Taschenbuch

Herausgeber: Freunde vaterländischer Geschichte

Band: 14 (1908)

Artikel: J.G. Zimmermanns Briefe an Haller : 1757-1760

Autor: Ischer, Rudolf

Kapitel: 123: Brief Nr. 123

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-128410

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 28.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-128410
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


244

123.

(Sern Sb. 51, Sto. 15).

Ce jugement dont j'ai pris la liberte de vous

parier pour pouvoir le parer, a ete fait en ma
presence aux bains de Schinznacht par M. Thormann,
ancien commissaire, il se repete asses souvent ä

Berne ä ce que j'ai appris nouvellement, mais il m'est

impossible de vous nommer les personnes parce que
je ne les connois pas. L'ancien baillif n'a jamais dit
que du bien de vous. Vous sent6s bien Monsieur que
votre gloire fottrnit milie sttjets pour des harangues,
et il seroit bien dommage d'en perdre l'occasion.

J'ai lu avec le plus sensible plaisir ce que vous

me mandes concernanl votre patriotisme. Mais dans

cette vie je n'ai touche ceci qu'en peu de mots. On

est si deraisonnable ä Berne que je n'ose plus rien
hazarder. On nous fait un mistere de la reponse de

L. L. E. E. aux Rois de Prusse et d'Angleterre; mais

je-me Hatte qu'en moins de 15 jours on apprendra
tout.

Qu'est-ce que Roederer est devenu ä Gottingue
parce que M. Zinn doit avoir l'analomie?

Je vous suis bien redevable Monsieur du Service

que vous m'aves rendu aupres de M. Hackbrett. Sa

lettre que j'ai recu quelques jours avant la votre ne
disoit rien, il nie sembloit qu'il ne valoit pas la

peine lä de faire le politique. Je lui avois marque
l'etat des affaires, et je le priai tres clairement de

me confirmer dans le poste de medecin ber Sfrünber

ju KönigSfefben. Tout ce qu'il nie repond lä dessus

c'est: eS roerbe itym forootyf in gefunben atS franfen

Sagen lieb fetyn mid) ju fetyen. Voilä ce que j'avois ga-
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lS3.

(Bern Bd. SI, No. 15).

jujzsmsnl àont j'si pris Is libsrls lis vous

psrtsr pour pouvoir Is psrsr, g els Kit sn mg prs-
ssncs sux bsins us 8eKinxnseKl par N. ?Kormann,
sneisn eummissairs, il ss rspsts assss souvsnl à

Lsrns à ss qu« j'ai appris nouvellsmsnt, mais il rn'sst
iinpossibis cis vous nommer Iss psrsonnss pares qus
js ns Iss eonnois pss. K'aneisn bsillif n's jamais clit

qus àu bisu às vous. Vous ssntss bisn Nonsisur qus
votrs Alvirs fournit mills sujsts pour àss lisranguss,
st il ssroit bisn àornmsgs à'sn psràrs l'oeession.

l'ai lu svse Is plus ssnsibts plaisir es qus vous

ms manàss oonesrnsnt votrs pstriotisms. Nais àsns

estts vis js n'ai touebs csei qu'sn psu às muts. On

sst si àsrsisonnabls g Lsrns qus js n'oss plus risn
Ksxsràsr. On nous lait un mislsrs às la rsponss às
L. L. L. L. aux Lois às prusss sl à'^nglstsrrs; mais

js rus tlatts qu'sn moin» às 15 jours on gpprsnàrs
tout.

Ou'sst-es qus Losàsrsr sst àsvsnu s OottiriAus
parcs qus N. Zinn àoit svoir l'snstomis?

1« vous suis Kisn rsàsvsbts Nonsisur àu «srviee

qus vous m'svss rsnàu suprss às N. llsekbrstt. 8s

Isttrs qus j'si rseu quslquss jours svsnt Is volrs ns
àisoit risn, il ms ssrnbloit qu'il ns vsloit pss Is

psins là às fairs Is politiqus. ls lui svois msrqu«
l'stat àss stlsirss, st js Is priai très elairsinsnt à«

ms eonlirmer àans Is pusts às msàsein der Pfründer
zu Königsfelden. lout es qu'il ms rspvncl là àsssus

e'sst: es werde ihm sowohl in gefunden als kranken

Tagen lieb sehn mich zu fehen. Voilà es qus j'avois Ks-
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gn6 apres tant de mouvement. C'est un Tscharner
secundus me suis-je dit; votre lettre m'a rassure, et
peutetre n'etoit-ce que la faute du secrelaire qui
l'avoit ecrit. II est bien vrai que mon conte a ete
considerable cette annöe et cela pour 3 raisons:

1. Parce que M. Tscharner avoit enfin engage
tous les gens du couvent ä venir ches moi, et que
les annees precedentes ils se sont servi de M. Füchslin,

de M. Vätlerli, du bourreau de Bade et de Brem-
garte ä la fois.

2. Parce qu'au mois de Fevrier, Mars et Avril il
y avoit une maladie epidemique parmi nous dont bien
du monde ä Koenigsfelde a ete attaque aussi. C'etoit
une peripneumonie.

3. Apres cela je crois que M. Tscharner a in-
sere sous le möme tilre d'autres conles que je lui
ai fait pour le traitement des ouvriers qu'il a em-
ployö sur l'Aare donl en dernier lieu il a eu d'un
seul coup un de tue et deux blesses tres considera-
blement.

Je pourrois prouver apres cela que je suis un
des medecins qui donnent peu de remedes, et que
ma taxe n'excede point celle ä laquelle on est tres
bien accoulume ä Berne, ou plutöt eile lui est tres
souvent inferieure. Vous me rendr6s un bien grand
service Monsieur si vous voulies bien dire toul cela
ä M. Mutach occasionnellement. Je scai que M. Tsch.
est indispose contre moi pour la meme raison, mais
il ne m'a jamais rien dit, et s'il avoit fait, la

reponse auroit el6 sans replique. Le vrai de Faffaire
c'est que M. Tscharner aimeroit charger des

personnes innocentes des fautes qu'il a commis lui-
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Ans après tant às mouvement. O'sst un Isebsrnsr
ssounàu» ms suis-js àit; votrs Isttrs m's rsssurè, st
psutstrs n'etoit-es crus la lsuts àu sserstsirs qui
t'svoit serit. il sst bisn vrai qus mon eonts s sts
eansiàersbls estts snnss st esta pour 3 raisons:

1. psres qus A. IseKsrnsr avait sntin snZsgs
tous iss Asns àu eouvsnt à vsnir elrss moi, ot qus
Iss snnsss prsesàsntss ils ss sont ssrvi às M. ?ueks-

lin, àe A. Vsttsrli, àu bourreau às Lsàs et às Lrem-
garte s ta lois.

2. pares qu'au mois às février, Mars st ^,vril il
v svoit uns malaàis spiàsmiqus parmi nous àont bisn
àu monàs s Kosnigslslàs s etê attaqué sussi. L'stnil
une psripnsumvnie.

3. ^près eels js erois que N. Iseliarnsr s in-
sers sous Is msms titrs à'sutrss eontss que js lui
si lsit pour Is trsitsmsnt àss ouvrisrs qu'it s sm-
plovs sur l'^Vsrs àont sn àsrnisr lisu il s su à'un
ssul eoup un às tus st àsux blessés trss eonsiàers-
dismont.

ls pourrais prouvsr après esta qus js suis un
àss msàseins qui àannsnt psu às remeàss, st que
ma taxe n'exeeàe point cette s laquelle on est très
bisn seeoutumS s Lsrns, ou plutôt ette lui est très
souvsnt inlsrieurs. Vous ms rsnàrss un bisn granà
service Monsieur si vous vautiss bien àire taut csts
à U. NutscK occasionnsltsinsnt. ls sesi qus N. IseK.
sst inàisposè eontrs moi pour ls msms rsison, msis
il ns m's jsrnais risn àit, st s'il avait lsit, la rs-
ponss auroit sts ssns rsptiqus. Ls vrai às l'affaire
e'est que M. IseKarner airueroit ebargsr àss psr-
sonnes innoosntss àss lautss qu'il s eomrnis lui-



— 246 —

meme. Mes 150 gouldes n'auront pas fait autant de

bruit que ses 15,000.
Je n'apprends rien des affaires de ce möme M.

Tsch. que M. le baillif Dittiger m'a represente
comme tres epineuses. Oserois-je vous prier
Monsieur de me dire ä quoi qu'il en est?

Br. ce 27 Avril 1758. Zimmermann.

M. le professeur Iselin de Basle m'a charge de

vous envoyer la piece ci jointe en vous presenlant
ses respects.

124.

(Sern Sb. 51, Sto. 23).

Je vous remercie milie et milie fois Monsieur
et tres cher et tres honore Patron du plaisir que vous
avös bien voulu me procurer de vous voir. J'espere

que vous seres arrive en bonne sante ä Berne et

que la facon dont vous aves execute la commission
de L. L. E. E. n'aura pas manque de faire son effet.

Voici l'esquisse de votre vie teile qu'il m'a paru
que Herrliberger devoit la souhaiter. Je vous prie
de .a lire et de la corriger avec soin, d'y ajouter les
reflexions necessaires que j'aurois omis, et d'en rendre
surtout le stile aussi poli que possible. La vie que
j'ai donne en 1755 devoit etre un monument erigö
ä votre gloire, et par la complaisance que vous aves

eu de laisser passer toutes mes fautes, eile n'est de-

venue qu'un monument de ma honte.
On a donne au public une Ode de M. Grimm

dont j'ai eu l'honneur de vous parier dernierement.
Elle est faite fort ä la hafe, et c'est une de ses

moindres pieces. J'espere qu'avec plus de travail et
de correction il deviendra un bon poete.
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msms. Ass 150 goutàss n'auront pg« Kit autant àe

bruit que 868 15,000.
ls n'spprencls risn àes stlsires àe es même U.

IscK. qus U, is bsillil Vitt ig er m's représenté
eomme trss spinsusss. Ossrois-js vous prisr Aon-
sisur às ins àirs s quoi qu'il sn S8t?

Lr. cs 27 ^vril 1758. Zimmsrmsnn.

A. Is professeur Isslin às Lasls m's cksrgs às
vous snvovsr Is pises ci joints sn vous présentant
ses respect».

124,

(Bern Bd. SI, No, 23),

le vous remercie mille st mills lois Nonsisur
st très clrsr st très lionors patron àu plaisir que vuus
avès bien voulu ms proeursr às vous voir. l'sspsrs
qus vous »eres arrivé en donns santé à Lerne et

qus la facon àont vous svss exécuté ls commission
àe L. L. L, E. n'surs pss manqué às laire son ellst.

Voici l'ssquisss às votrs vis tstle qu'il m's paru
que llsrrlibsrgsr àevuit ta soubaiter. le vous prie
àe ,s tirs st às Is eurrigsr svsc soin, à'v gjuutsr Iss
rsllsxions nscs883irss qus j'auroi» «mis, st à'sn rsnàrs
surtout Is stils aussi poli qus possibls. La vis qus
j'ai àonnô sn 1755 àsvoit strs un rnunumsnt srigè
s votrs gloirs, st par Is c«mplsis3nos qus vuus svês

su às Isisssr pssssr luutss mss tsutss, site n'est às-
venus qu'un monument àe ms bonté.

On s àonns su public uns Oàs às A. Orimm
àont j'si eu t'Konneur às vous psrlsr àsrnisrsmsnt.
Lite sst tsits sort à Is bats, et c'est uns às sss

moinàrss piece», l'espère qu'avec plus àe travail et
ge correction il àsvisnàra un bon posts.
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